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Martin Candinas, conseiller 
national du Centre (GR) : 
« À condition que l’infrastructure ferro-
viaire, routière, énergétique et numé-
rique le permette, les gens vont vivre 
dans les régions de montagne. Le sec-
teur de la construction assure le déve-
loppement de ces régions. Nous avons 
besoin de ce moteur à l’avenir aussi !»

KUNZ, musicien : 
« J’ai beaucoup appris dans l’apprentis-
sage de maçon et l’exécution de la pro-
fession. La construction m’intéresse 
toujours autant, notamment le déve-
loppement des matériaux durables. »

Christine Davatz,  
vice-directrice de l’usam :  
« Ceux qui sont prêts à mettre la main 
à la pâte ont d’excellentes perspectives 
de carrière dans la construction. Cela 
s’applique tant aux jeunes hommes 
qu’aux jeunes femmes. »

Brigitta M. Gadient, présidente de 
Suisse Tourisme :  
« En effet, les infrastructures de trans-
port permettent à nos clients de se 
rendre en Suisse et de sillonner le pays. 
Le monde entier nous envie pour ce ré-
seau, qui est d’ailleurs l’une des raisons 
pour les touristes de venir chez nous. »

Ferris Bühler, Ferris Bühler 
communications : 
« Notre agence met en vedette les des-
tinations touristiques et les hôtels. Le 
fait qu’ils sont bien construits nous 
permet de les présenter sous le meil-
leur jour. »

Florian Weber, conseiller d’État et 
directeur du département des 
constructions du canton de Zoug : 
«Les ouvrages d’infrastructure sont im-
portants pour la société. Ils assurent un 
accès optimal aux services et aux biens 
et nous permettent d’entrer en contact 
les uns avec les autres.»

Histoires autour de la construction 

Voir plus de témoignages 
en ligne. 

La construction intéresse tous les habitants de la Suisse. Dans le cadre de la 
campagne d’anniversaire de la SSE, 125 personnes racontent leur histoir e 
personnelle et leurs expériences ou attentes vis-à-vis du secteur de la 
construction. La sélection n’est pas représentative, mais vise à illustrer to ute 
la diversité de ce secteur.  
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Pour une CN 
moderne
La CN doit devenir plus �exible et  
moins bureaucratique.

2022 est une année-clé dans l’histoire de la So-
ciété Suisse des Entrepreneurs. Et pas seulement 
en raison du 125e anniversaire de notre société, 
que nous célébrerons début mai dans le cadre 
d’une semaine d’anniversaire riche en événe-
ments. Les négociations des prochains mois sur 
la nouvelle Convention nationale du secteur prin-
cipal de la construction seront également déter-
minantes. Pour la SSE, se réunir tous les quatre à 
cinq ans autour d’une table avec les syndicats 
pour négocier une nouvelle version de notre 
convention collective de travail constitue le cœur 
même de notre partenariat social.

La Convention nationale est importante pour le 
secteur principal de la construction. Elle permet 
aux entreprises et aux travailleurs de béné�cier 
d’une continuité, d’une stabilité et d’une sécurité 
grâce à la paix du travail. Du fait de sa validité 
générale applicable à l’ensemble du secteur prin-
cipal de la construction, la CN crée des conditions 
d’égalité sur tous les chantiers. Toutefois, ces 
deux dernières années ont profondément trans-
formé notre société, et nous ne devrions donc 
pas nous contenter de continuer comme avant. 
Nous avons besoin d’une véritable réforme : la 
CN doit répondre aux multiples exigences du 
monde du travail moderne. Pour ce faire, il 
convient de l’alléger et de la rendre plus �exible. 

Nous ambitionnons donc d’avoir une Convention 
nationale tournée vers l’avenir, mais pas à n’im-
porte quel prix.

Le secteur principal de la construction est et reste 
en tout état de cause un employeur attractif et 
important. Le personnel de chantier béné�cie 
des salaires les plus élevés parmi les ouvriers et de 
la sécurité de l’emploi, ce que nous avons pu 
constater notamment pendant la pandémie de 
COVID-19. Les collaborateurs du secteur princi-
pal de la construction sont très valorisés. Leurs 
besoins, qui sont souvent plus proches des posi-
tions des entrepreneurs que de celles des syndi-
cats, sont traités avec le plus grand sérieux par la 
SSE, qui les intègre activement dans ses proposi-
tions et ses prises de position en vue de faire du 
chantier un environnement de travail moderne.

Durant cette année de négociations sur la CN, il 
est important pour la SSE de maintenir un dia-
logue direct avec les travailleurs et de les informer 
de première main. C’est pourquoi nous envoyons 
cette semaine pour la première fois à des dizaines 
de milliers de travailleurs de la construction dans 
toute la Suisse les « News construction », un jour-
nal qui contient, selon la région linguistique, non 
seulement des articles en allemand, en français et 
en italien, mais également, sous une forme plus 
compacte, dans d’autres langues parlées dans le 
secteur. Vous trouverez les « News construction » 
en annexe du présent numéro du « Journal Suisse 
des Entrepreneurs ». N’hésitez pas à jeter un coup 
d’œil à cette originale publication qui montre 
quels sont les points à améliorer en matière de 
conditions de travail sur les chantiers. Ces « News 
construction » mettent en évidence que la �exibi-
lisation du temps de travail, les simpli�cations ad-
ministratives et le renforcement du principe de la 
performance en matière de salaires répondent 
aux attentes du personnel de chantier. 

La délégation de négociation de la SSE discute de 
ces points, ainsi que d’autres points importants 
du partenariat social, avec les syndicats depuis 
�n février. Nous allons nous engager pleinement 
pour défendre la meilleure solution dans l’intérêt 
de nos membres, mais aussi pour le bien de leurs 
collaborateurs.
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Gian-Luca Lardi, président central de  
la Société Suisse des Entrepreneurs
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Réforme 
nécessaire

SOUS LA LOUPE
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Grâce à la déclaration de force 
obligatoire, la Convention nationale 
(CN) assure le principe de «�lutte 
à armes égales�» sur tous les chan-
tiers suisses. A�n de répondre aux 
besoins du monde du travail d'au-
jourd'hui, des améliorations de la CN 
s’imposent�: elle doit devenir plus 
�exible et plus simple et permettre 
d'assurer la compétitivité des entre-
prises de construction.

Cette édition du JSE met l’accent sur la Convention nationale 
(CN). Elle est d’une importance capitale pour le secteur princi-
pal de la construction, car elle garantit des conditions uni-
formes pour tous les acteurs de la construction grâce à la dé-
claration de force obligatoire. La CN offre ainsi continuité, 
stabilité et sécurité aux entreprises et aux travailleurs. Les né-
gociations sur la nouvelle CN auront lieu dans les mois à venir. 
Pourquoi ? Gian-Luca Lardi, président central de la Société 
Suisse des Entrepreneurs, explique : « Pour la SSE, se réunir 
tous les quatre à cinq ans autour d’une table avec les syndicats 
pour négocier une nouvelle version de notre convention col-
lective de travail constitue le cœur même de notre partenariat 
social. » Dans le même temps, Lardi souligne qu’une réforme 
de la CN est urgente: elle doit devenir plus �exible et moins 
bureaucratique pour répondre aux exigences multiples du 
monde du travail moderne. La SSE vise une convention natio-
nale orientée vers l’avenir qui est plus �exible et plus simple. 
Comme le souligne Benedikt Koch, directeur de la SSE, dans 
son interview accordée au JSE, le grand nombre de disposi-
tions de la CN actuelle est un cauchemar pour tous les entre-
preneurs et leurs employés. Il est grand temps de disposer 
d’une CN moderne et contemporaine.
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BREF  
PORTRAIT 
Benedikt Koch est de -
puis 2016 directeur de 
la Société Suisse des En-
trepreneurs. Aupara -
vant, il a dirigé pendant 
huit ans le secrétariat 
de l’organisation pro -
fessionnelle Infra. Dis -
posant d’un solide ba -
gage universitaire, il 
jouit de plusieurs an -
nées d’expérience dans 
la construction. Il est ti -
tulaire d’un diplôme 
d’ingénieur à l’EPF de 
Zurich et d’un doctorat 
en sciences techniques.

«�Notre objectif est une CN 
adaptée à notre époque�»

Monsieur Koch, comment se 
présenterait la meilleure CN de 
tous les temps ? 
Elle serait plus concise et plus précise 
que jamais. Et elle serait dans tous les 
cas beaucoup plus compréhensible 
qu’aujourd’hui. La CN actuelle compte 
154 pages, annexes comprises. Cet 
amas de prescriptions est un cauche-
mar pour tous les entrepreneurs et col-
laborateurs des ressources humaines. 
La CN actuelle présente aussi des in-
convénients pour les salariés. Leurs be-
soins, qui ont évolué au �l du temps, ne 
sont plus suf�samment pris en compte.

Quels articles de la CN souhaitez-
vous supprimer ?
La SSE a pour principe de négocier la 
nouvelle CN autour d’une table et 
non via les médias. Je ne peux donc 
pas m’étendre ici sur les détails. En re-
vanche, les domaines où les entrepre-
neurs-construction demandent des 
ajustements ne sont certainement 
pas secrets. Un thème central, lors 
des négociations, est l’assouplisse-
ment de la réglementation relative 

aux horaires de travail. Il serait essen-
tiel pour mieux satisfaire aux exi-
gences des maîtres d’ouvrage, des 
entrepreneurs et des salariés. 

Est-ce réaliste de compter sur 
l’appui des syndicats dans ce 
domaine ?
Les négociations sur la nouvelle CN ne 
ressembleront pas à une promenade au-
tour d’un beau lac, mais plutôt à une 
randonnée éprouvante en haute mon-
tagne. De plus, il serait essentiel que 
l’image de la branche ne souffre pas, 
comme cela a été le cas les années pré-
cédentes, de la polémique pratiquée par 
les syndicats. Mais je ne me fais pas d’il-
lusions. Pour les syndicats, la présence 
dans les médias est indispensable pour 
recruter de nouveaux membres. Ils ont 
annoncé une manifestation des ouvriers 
de la construction pour le 25 juin 2022, 
avant le début de la toute première 
ronde de négociations. On se demande 
quels intérêts guident les représentants 
des syndicats.
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Benedikt Koch, directeur de la SSE, parle des dé�s ren-
contrés pendant les négociations de la CN et de l’idée 
qui se cache derrière le journal «�News construction�».
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Est-ce la raison pour laquelle la 
SSE s’adresse aujourd’hui 
directement aux ouvriers de la 
construction avec un journal des 
chantiers ?
Cet appel à manifester nous a 
montré le bien-fondé de notre idée 
d’un journal des chantiers « News 
construction ». Mais en fait, c’est 
l’enquête auprès des contremaîtres 
en automne 2021 qui en est à l’ori-
gine. La participation de presque 
600 contremaîtres en quelques se-
maines nous a, d’une part, surpris. 
D’autre part, leurs retours contre-
disent l’hypothèse selon laquelle 
les salaires prétendument trop bas 
expliqueraient la pénurie de main-
d’œuvre. Bien que l’enquête ait 
posé de manière explicite la ques-
tion de la satisfaction salariale, elle 
a révélé que les contremaîtres par-
tagent les vues des entrepre-
neurs-construction sur un poste de 
travail moderne. Mais « News 
construction » est aussi destiné à 
montrer que les salaires et les 
conditions de travail sur les chan-
tiers sont attrayants.

Une chose saute aux yeux : à la 
page 4 de « News construction », 
vous jouez avec l’idée de résilier 
la CN.
Notre objectif dans le cadre des 
négociations est une CN adaptée à 
notre époque. Tel est le mandat 

des délégués de la SSE. Mais nous 
voulons aussi informer le person-
nel des chantiers sur les méca-
nismes de protection entrant en 
action au cas où les partenaires ne 
parviendraient pas à un accord. Les 
délégués de la SSE m’ont signalé 
clairement qu’ils ne signeraient pas 
n’importe quoi. 

Un consensus règne-t-il parmi 
les entrepreneurs-construction ?
Les chances de succès s’améliorent si 
la SSE, ses sections et ses groupes 
professionnels, de même que tous les 
membres, parlent, si possible, d’une 
seule voix en 2022 – même si les re-
vendications et attentes diffèrent 
quelque peu. De cette manière, les 
sections et groupes professionnels 
seront impliqués de manière opti-
male dans le processus de négocia-
tion et dans la prise de décisions. Il 
faut noter qu’à la �n, ce sont les délé-
gués de la SSE qui décideront de la 
CN. Pour la délégation chargée des 
négociations, parvenir à un résultat 
susceptible d’obtenir l’aval de la ma-
jorité constitue un dé� de taille. Nous 
allons sans doute devoir expliquer à 
plusieurs reprises aux syndicats que la 
barre est placée très haut.

Pour lire l’interview complète,  
scanner le QR code.

«�Les délégués 
de la SSE m’ont 
signalé clai-
rement qu’ils 
ne signeraient 
pas n’importe 
quoi.�»
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«�La CN et tous 
ses avenants 
a doublé 
d’épaisseur 
en 30 ans. Elle 
devrait être 
réduite de 
moitié.�»
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«�La CN devrait être  
réduite de moitié�»

Adrian Meer, responsable régional 
et directeur de KIBAG Bauleistungen 
AG, également président de la Fédé-
ration Bernoise des Entrepreneurs 
(KBB), a lu en détail les résultats du 
sondage mené auprès des contre-
maîtres, qui indiquent que ceux-ci 
sont majoritairement favorables à 
des horaires de travail plus �exibles. 
Cela con�rme ses expériences : « Les 
exigences auxquelles nous devons 
répondre augmentent continuelle-
ment. Tandis que les chantiers auto-
routiers sont automatiquement sy-
nonymes de bouchons et doivent 
donc être réalisés en plusieurs 
équipes, dans les projets d’entretien 
ferroviaire, les travaux évoluent vers 
des fermetures nocturnes de plus en 
plus courtes en raison de la fré-
quence élevée des trains. Et lorsque 
le chantier d’un immeuble résiden-
tiel peut en�n être lancé après l’oc-
troi tardif du permis de construire, il 
faut mettre les bouchées doubles 
pour respecter les délais de livraison 
convenus avec les acheteurs ou fu-
turs locataires », poursuit Adrian 
Meer. Ces évolutions ont posé de sé-
rieux problèmes aux entreprises de 
construction et à leur personnel. 
Rien d’étonnant donc à ce que 
quatre contremaîtres sur cinq in-
diquent vouloir être en mesure 
d’aménager de manière plus �exible 
leur temps de travail. Il arrive alors 
fréquemment que la CN soit un obs-
tacle, comme des exemples concrets 
au sein de l’entreprise d’Adrian Meer 

le démontrent. Il en va ainsi du sou-
hait d’employés de travailler à une 
intensité différente selon la saison. 
« La demande de �exibilisation du 
temps de travail n’est pas un souhait 
qui émanerait uniquement d’entre-
prises prétendument avides de pro-
�ts. Il s’agit aussi de répondre à un 
souhait des employés et em-
ployées », explique Adrian Meer.

Une plus grande �exibilité est 
nécessaire en Suisse romande et 
au Tessin également
Germain Wicht, président de la Fé-
dération Fribourgeoise des Entrepre-
neurs et responsable Fribourg chez 
Weibel S.A, abonde dans le même 
sens : « Nous aurions besoin de plus 
de souplesse dans l’élaboration du 
calendrier de travail annuel. De 
même, pouvoir disposer de plus de 
�exibilité là où les besoins du terrain 
l’exigent, a�n de répondre à cer-
taines demandes des maîtres d’ou-
vrage, comme dans les domaines 
routiers et ferroviaires. Il ne s’agit 
bien sûr pas de tout déréguler, mais 
cette souplesse pro�terait aux sala-
riés, en ayant une plus grande �exi-
bilité pour plani�er leurs congés, et 
également aux entreprises. C’est un 
facteur de motivation important 
pour les équipes sur les chantiers. »
« Au Tessin aussi, il est de plus en plus 
important de disposer d’une bonne 
�exibilité dans la gestion de l’horaire 
de travail sur les chantiers », explique 
Mauro Galli, président de la section 

Davantage de �exibilité pour les temps de 
travail et principe de la performance au niveau 
salarial – des attentes de sections envers la CN.

Im
ag

e 
: S

to
ry

�o
w

SSE10 No 03/22



SOUS LA LOUPE

tessinoise de la Société Suisse des Entre-
preneurs. « C’est indispensable pour ré-
pondre aux attentes croissantes de don-
neurs d’ordre exigeants, mais aussi pour 
réaliser des projets très complexes qui 
sont souvent in�uencés par des facteurs 
externes, par exemple la météo, le tra�c 
routier ou ferroviaire, ou des facteurs 
techniques liés à la sécurité au travail et 
aux différentes phases de construction. 
L’important est que tous les travailleurs 
soient payés correctement pour les 
heures effectivement fournies. Cela 
permet aussi d’éviter des complications 
inutiles. »
« Voilà pourquoi l’objectif de simpli� -
cation des conventions collectives de 
travail est important, a�n que les 
contrôles effectués par les commis-
sions paritaires puissent se concentrer 
sur les aspects fondamentaux pour 
garantir le respect des règles et donc 
une concurrence loyale entre les entre-
prises suisses et étrangères dans le 
secteur principal de la construction. »
En ce qui concerne les salaires, Mauro 
Galli ajoute : « En comparaison avec 
d’autres branches, nous versons depuis 
toujours des salaires très élevés. La 
concurrence acharnée réduisant drasti-

quement les marges béné�ciaires de 
nos entreprises, les entrepreneurs sou-
haiteraient disposer de la marge de 
manœuvre nécessaire pour récompen-
ser leurs meilleurs employés au lieu de 
continuer à octroyer des augmenta-
tions générales des salaires et des sa-
laires minimums. Cela serait aussi une 
stimulation pour lutter contre le 
manque de main-d’œuvre quali�ée, 
tant au niveau des cadres que du per-
sonnel de chantier. »

La neige chamboule les plans de 
construction à 600 mètres 
d’altitude déjà
Ueli Weber, directeur de l’entreprise E. 
Weber AG et président de la Fédéra -
tion Saint-galloise des Entrepreneurs 
(BVKSG), verrait d’un bon œil que la CN 
gagne en lisibilité et en clarté : « La CN 
et tous ses avenants a doublé d’épais-
seur en 30 ans. Elle devrait être réduite 
de moitié », explique-t-il. Cela devrait 
être une stratégie à long terme, indé-
pendamment des négociations en 
cours sur la CN. Les petites entreprises 
en particulier ont de la peine à garder la 
vue d’ensemble sur toutes les prescrip-
tions de la CN.

Quand Ueli Weber pense à la 
�exibilisation du temps de travail, il 
pense même en mars encore à la neige. 
Pourtant, son entreprise de construc-
tion n’opère pas sur des sommets en-
neigés, mais dans la région du Toggen-
bourg. « Chez nous, la neige 
chamboule les plans de construction à 
600 mètres d’altitude déjà. C’est parti-
culièrement vrai pour la construction 
de routes. » Pour lui, « il serait donc 
d’autant plus important de pouvoir ré-
partir plus simplement les temps de tra-
vail sur l’année. »
Ueli Weber insiste sur l’importance de 
pouvoir bien payer les employés de ma-
nière individuelle. En la matière, il pense 
aussi aux précieux employés qui, par 
exemple, ont un autre potentiel de per-
formance que leurs collègues en raison 
d’une limitation ou de circonstances de 
vie particulières. « Auparavant, il était 
possible de les engager pour des an-
nées avec un salaire approprié, mais au-
jourd’hui, la CN et ses barèmes sala-
riaux renchérit trop leur travail, ce qui 
supprime des possibilités d’intégra-
tion », regrette Ueli Weber.
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Conjoncture et perspectives 
dans la construction

La construction est un solide pilier de 
l’économie suisse. Pas seulement par 
beau temps, mais aussi en temps de 
crise. Elle l’a encore prouvé lors de la 
pandémie. Malgré les turbulences qui 
ont ébranlé le monde entier et les vents 
contraires qui ne l’ont pas épargnée en 
2020, la construction suisse a su résister 
et se redresser dès 2021. En 2022, le 
chiffre d’affaires du secteur principal de 
la construction devrait à nouveau aug-
menter, avant de se normaliser à partir 
de 2023. Car différents indicateurs 
laissent présager que la légère hausse 
du chiffre d’affaires prévue en 2022 ne 
sera que temporaire. 
Les dif�cultés d’approvisionnement et 
la �ambée des prix des matériaux conti-
nuent de �gurer parmi les principaux 
risques. La pandémie a eu des répercus-
sions sur les chaînes d’approvisionne-
ment mondiales, qui se traduisent par 
certaines pénuries et une �ambée des 
prix, qui touchent à des degrés divers 
les différents secteurs de l’économie. 
Le phénomène est mondial et la Suisse 
n’est pas épargnée. Dans le secteur de 
la construction, 60% des entreprises 
suisses font face à des dif�cultés d’ap-
provisionnement, selon une enquête de 
la KOF (Centre de recherches conjonc-
turelles de l’EPFZ). La construction est le 
domaine le plus touché après l’indus-
trie, avec des prix des matériaux de 
construction qui enregistrent des 
hausses jusqu’à 60%. 
En soi, les variations de prix des maté-
riaux de construction ont toujours exis-
té. En revanche, une hausse aussi mas-
sive et simultanée des prix de l’acier, du 

plastique et du bois telle que nous la 
connaissons actuellement est totale-
ment inédite. D’ailleurs, la hausse du 
chiffre d’affaires enregistrée en 2021 
dans le secteur principal de la construc-
tion est due en partie à la hausse des 
prix des matériaux, ce qui signi�e que le 
chiffre d’affaires n’a en réalité que peu 
augmenté. 
Pour les entrepreneurs, les coûts de 
production ont pris l’ascenseur, avec 
des hausses de prix des matériaux qui 
n’ont pu que partiellement être réper-
cutées sur les clients, en fonction des 
différents contrats en vigueur. Les 
marges dans la construction continuent 
donc de stagner à un niveau très bas de 
2% à 3% en moyenne, contre 7% dans 
le reste de l’économie suisse.
Les prix élevés des matériaux devraient 
perdurer en 2022, contrairement à ce 
que prévoyaient les analystes au début 
de la crise. De plus, de nouvelles aug-
mentations des prix ne peuvent pas être 
exclues, du fait notamment de l’incerti-
tude qui plane sur une éventuelle 
hausse du prix du pétrole.
À la problématique des prix s’ajoute 
celle des retards de livraison, qui com-
pliquent non seulement l’organisation 
des chantiers, mais pourraient aussi re-
tarder certains projets.

Légère hausse du chiffre d’affaires 
prévue en 2022 avant une 
normalisation à partir de 2023
L’indice de la construction, qui est l’outil 
prévisionnel de Credit Suisse et de la 
Société Suisse des Entrepreneurs, pré-
voit une légère augmentation du 

ACTUALITÉS DE LA SSE
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Lors d’une conférence de presse �n février, la Société 
Suisse des Entrepreneurs a présenté les chi�res conjonc -
turels 2021, ainsi que les perspectives pour 2022.

A
u

te
u

re
: 

C
o

ri
n

e
 F

ie
c

h
te

r

SSE12 No 03/22



CHIFFRE D’AF�
FAIRES EN 2021
En 2021, le secteur principal de la 
construction a enregistré un chi-
ffre d’affaires de CHF 23,1 milli-
ards, soit une hausse de 4,5% 
par rapport à 2020. Cette hausse 
s’explique par un effet de rattra-
page, après une année 2020 dif-
�cile. Rien qu’au deuxième tri-
mestre 2020, le secteur principal 
de la construction avait en effet 
perdu plus d’un demi-milliard de 
francs à cause de la pandémie 
par rapport à la même période 
de l’exercice précédent. De plus, 
la hausse du chiffre d’affaires en-
registrée en 2021 est due en par-
tie à la hausse des prix des maté-
riaux, ce qui signi�e que le chiffre 
d’affaires n’a en réalité que peu 
augmenté.

Pour en savoir plus,  
rendez-vous sur notre  
site Internet.

chiffre d’affaires de 2,1% à CHF 23,6 
mil liards en 2022. Le chiffre d’af-
faires devrait donc légèrement aug-
menter cette année sous l’in�uence 
du haut niveau de prix des maté-
riaux, avant de se normaliser à nou-
veau à partir de 2023.
La Société Suisse des Entrepreneurs 
ne s’attend pas à une hausse des 
taux d’intérêt en 2022, avec une in-
�ation qui reste en Suisse largement 
au-dessous des niveaux des États-
Unis et de la zone Euro. En revanche, 
les taux pourraient légèrement aug-
menter en 2023, ce qui aurait un im-
pact négatif sur l’activité dans la 
construction. Si les investisseurs de-
vaient se tourner vers d’autres types 
de placement que l’immobilier, le 
chiffre d’affaires de la branche en 
2023 baisserait en conséquence.

Les appels d’offres publics et les 
entrées de commandes baissent
Au-delà des risques liés aux prix des 
matériaux, aux dif�cultés d’approvi-
sionnement, ainsi qu’à une possible 
hausse des taux d’intérêt, d’autres 
indicateurs laissent présager que la 
légère hausse du chiffre d’affaires 
prévue en 2022 ne devrait être que 
temporaire. Par effet de rattrapage, 
les demandes de permis de 

construire et les adjudications pu-
bliques ont en effet connu une forte 
hausse en début d’année 2021, ce 
qui a permis de remplir les carnets de 
commandes. Cependant, les de-
mandes de permis de construire per-
tinentes pour le gros œuvre se stabi-
lisent de plus en plus à leur niveau 
habituel. Le pic des appels d’offres 
publics – qui concernent en grande 
partie le génie civil –  est déjà passé.
De même, la dynamique d’entrées 
de commandes s’est essouf�ée 
constamment au �l de l’année 2021. 
Ainsi, une valeur record de CHF 7,2 
milliards de nouvelles commandes 
avait été enregistrée au premier tri-
mestre, avant de baisser à CHF 5,3 
milliards au quatrième trimestre. 
Alors qu’elles atteignaient CHF 17 
mil liards en mars 2021, les réserves 
de travail avaient déjà baissé à CHF 
14,8 milliards à la �n de l’année. Ce 
qui veut dire que les réserves de tra-
vail devraient continuer de baisser, 
même si les effets sur le chiffre d’af-
faires ne se feront sentir qu’après un 
décalage temporel.

Pour consulter le détail des 
chiffres, merci de scanner le 
QR code.

ACTUALITÉS DE LA SSE

330 000 emplois
= 8% de tous les salariés

22 500 apprentis
= 10% de tous les apprentis

CHF 70 mia
= 10% du PIB
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FORMATION

Ils font tous partie des meilleurs ma-
çons de Suisse : les dix jeunes ma-
çons qui se sont affrontés lors de  
la demi-�nale des Championnats 
suisses de maçon du 15 au 19 fé-
vrier 2022 à Martigny. Âgés de 18 à 
20 ans, ils viennent des quatre coins 
du pays et savent ce qui fait l’étoffe 
d’un très bon maçon. Faisant preuve 
de dextérité et d’ambition et avec 
une bonne dose de chance, ils ont 
donné le meilleur d’eux-mêmes 
pendant 26 heures pour décrocher 
une place en �nale des champion-
nats professionnels.
Leur mission : construire un modèle 
du château de la Bâtiaz qui trône 
sur Martigny. Tracer, couper et po-
ser les briques contre la montre. Les 
jeunes maçons ont réalisé des 
œuvres très impressionnantes pour 
remplir les exigences élevées. Pour 
les experts chargés d’évaluer les tra-
vaux selon des critères bien dé�nis, 

la tâche n’a pas été moins dif�cile. 
Les dix demi- �nalistes ont tous fait 
un excellent travail, mais seuls les six 
premiers ont décroché une place en 
�nale des SwissSkills à Berne. 
Le classement des six meilleurs ma-
çons après la compétition à Marti-
gny : Cyrill Wüthrich de Signau (Cäsar 
Bay AG, Konol�ngen), Noel Affen-
tranger de Melchnau (Affentranger 
Bau AG, Altbüron), Florian Frei de 
Ottikon (Weilenmann AG, Effreti-
kon), Mattia Plattner de Oeschgen 
(ERNE AG, Laufenburg), Timothée 
Rüfenacht de Longirod (Bati Concept 
l’œil artisan Sàrl, Gland) et Andrea 
Marinato de Gordola (Gamboni e 
Salmina SA, Gordola). 
La �nale des SwissSkills se déroulera 
du 7 au 11 septembre 2022 à Berne. 
En plus des maçons, les meilleurs 
jeunes professionnels de 84 autres 
métiers s’affronteront sur le site 
BEA Expo.

Dix jeunes maçons se sont a�rontés lors de la 
demi-�nale des SwissSkills à Martigny. Les six 
meilleurs maçons avancent en �nale qui aura 
lieu en septembre à Berne.

Im
ag

e
s 

: S
S

E
/L

ou
is

 D
a

ss
el

b
or

ne
, S

ta
ni

sl
a

s 
Lu

is
ie

r,
M

ar
co

 S
ch

ny
de

r, 
S

ch
ny

de
r W

er
bu

ng
A

u
te

u
r 

: 
T

h
o

m
a

s 
S

ta
ff

e
lb

a
c

h

SwissSkills�: six jeunes
maçons en �nale

Les meilleurs par région :  
Le meilleur classé Cyrill Wüthrich, Suisse alémanique Andrea Marinato, Tessin

Timothée Rüfenacht, Suisse romande



FORMATION

GAMMA AG Bau fait réaliser par des apprentis 
une maison pour deux familles à Altdorf. Deux 
professionnels expérimentés sont à leurs côtés. 

Luca, Mario et Josias se concentrent sur les fers 
d’armature. Sur le chantier où ils se trouvent devrait 
être construite une maison pour deux familles. La 
particularité de cette réalisation réside dans le fait 
que ce sont des apprentis de GAMMA AG Bau qui 
interviennent. La conduite du chantier est con�ée 
au contremaître expérimenté Felix Arnold, lequel 
est assisté par le grutier chevronné Hans Gisler. Sur 
le chantier, Arnold est certes le chef, mais il traite 
les apprentis d’égal à égal. « Je m’entretiens avec 
eux, ils peuvent participer à la recherche de la solu-
tion. Par ailleurs, je leur fais part de mon quotidien 
au travail et ils sont là quand je calcule la quantité 
de matériel dont nous avons besoin et à quel mo-
ment. Ils peuvent par exemple estimer eux-mêmes 
les cubages. Ils ont ainsi un aperçu approfondi de la 
construction et comprennent beaucoup mieux les 
processus. Ils savent pourquoi je vais toujours dans 
la baraque de chantier – pas pour boire du café 
mais parce que la charge administrative est consi-
dérable. Avant, ils n’en avaient pas conscience. »

Bien accepté
Luca, Mario et Josias ne tarissent pas d’éloges sur 
le projet. Ils en pro�tent énormément, peuvent ef-
fectuer les travaux les plus variés et se soutenir mu-
tuellement. « C’est sympa d’être pour une fois avec 
les autres apprentis. Normalement, nous sommes 
affectés à d’autres équipes », expliquent-ils. Tho-
mas Planzer, le conducteur de travaux compétent, 
considère que ce chantier des apprentis rend plus 
attractif l’apprentissage de maçon. « C’est néces-
saire car nous aussi, dans les zones rurales, nous 
sentons une baisse d’intérêt pour un apprentissage 
dans le secteur de la construction », explique-t-il. 
Lorsque les apprentis ont l’occasion de réaliser un 
objet en grande partie seuls, cela représente une 
grande motivation. « Les apprentis verront encore 
des années plus tard ce qu’ils ont réalisé. Les autres 
places d’apprentissage ne procurent pas une telle 
satisfaction », conclut-il.
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Pour lire l’intégralité de l’article,  
merci de scanner le QR code.
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«�Ici, nous en profitons 
beaucoup�»
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FORMATION

PIERRE 
DILLEN�
BOURG EN 
BREF
Le Prof. Pierre Dillen -
bourg est vice-pré -
sident associé pour 
l’éducation à l’EPFL. 
Pionnier des MOOCs au 
niveau mondial, il est 
également spécialiste 
des interactions 
homme-machine. Il a 
notamment fondé le 
Swiss EdTech Collider, 
qui regroupe une no -
nantaine de start-up 
liées aux technologies 
de l’éducation sur le 
campus de l’EPFL. 

Nous vivons dans un monde 
toujours plus digital, et l’éducation 
n’échappe pas à la règle. Quelles 
sont les évolutions en la matière ? 
Le physique et le digital sont au-
jourd’hui totalement mélangés, dans 
tous les domaines. Prenons l’exemple 
d’un bâtiment. Il s’agit à la fois d’un 
objet physique, mais aussi digital, si on 
le prend sous l’angle du BIM. Il en va 
de même pour les compétences, car 
les deux dimensions sont nécessaires. 
Un maçon doit par exemple disposer 
de compétences techniques pour sa-
voir poser son objet dans la pratique et 
dans le même temps, il doit aussi dis-
poser de compétences digitales pour 
pouvoir lire les systèmes, comme par 
exemple les maquettes numériques 
BIM.

L’intelligence arti�cielle occupe 
toujours plus de place et résout 
des problèmes que l’humain devait 
jusqu’ici gérer. Quel est l’impact 
sur l’évolution des compétences ?
Les gestes techniques restent impor-
tants, même si les processus sont tou-
jours plus automatisés. Prenons 
l’exemple de la charpente. La manière 
dont on introduit la poutre dans la ma-
chine est primordiale, même si la coupe 
intervient mécaniquement. Idem pour 
les détails au niveau de l’assemblage. 
L’intelligence arti�cielle résout certes 
des problèmes que l’humain devait 
jusqu’ici gérer, mais ne connaît pas le 
contexte. Elle peut par exemple recon-
naître un chat sur des milliers de photos 
de chats secs, mais croira soudain qu’il 
s’agit d’un phoque lorsque le chat sur la 
photo sera mouillé. Pour ne pas devenir 
esclave de la machine, il s’agit donc de 
comprendre la pensée algorithmique et 
de garder l’esprit critique. De même, il 
est important de savoir estimer si un ré-
sultat est plausible, même si c’est la ma-
chine qui calcule. Ou de comprendre 
les mécanismes qui conduisent à des 
faux négatifs ou à des faux positifs lors 
de tests médicaux, pour prendre un 
exemple très actuel.

Le Prof. Pierre Dillenbourg a fondé le Swiss EdTech 
Collider, qui regroupe des start-up liées aux tech-
nologies de l’éducation sur le campus de l’EPFL.

«�Comprendre la pensée al -
gorithmique et garder l’esprit 
critique�»
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FORMATION

Pour lire l’interview complète,  
scanner le QR code.

Vous êtes spécialiste des 
interactions homme-machine.  
À quels problèmes concrets la 
digitalisation peut-elle apporter 
des solutions dans le domaine de 
la formation ?
Prenons un exemple. La réalité aug-
mentée, soit l’ajout d’informations digi-
tales sur des images réelles, permet de 
rendre visible l’invisible, ce qui a une 
vraie valeur ajoutée en matière d’ensei-
gnement. Nous avons par exemple été 
approchés par des enseignants profes-
sionnels du domaine de la charpente. Ils 
avaient besoin d’un outil permettant 
aux apprentis de comprendre la sta-
tique en seulement trois heures de 
cours, et ce de façon intuitive, sans de-
voir faire appel aux mathématiques. 
Nous avons donc développé une appli-
cation avec laquelle on peut placer des 
charges virtuelles sur une maquette de 
toit en 3D. Cela permet de visualiser la 
pression ou la compression des poutres, 
de voir l’évolution de la répartition des 
forces ou la déformation si on déplace 
les poutres ou si on utilise d’autres ma-
tériaux ou d’autres dimensions, ou en-
core si l’on place des charges sous le 
toit, ou si on le recouvre de panneaux 
photovoltaïques, par exemple. Bien sûr, 
ce ne sont pas les charpentiers sur le 
terrain qui réalisent les calculs de sta-
tique d’un bâtiment, mais ils doivent 

comprendre la logique et comment 
cela fonctionne, ne serait-ce que pour 
savoir dans quel ordre monter ou dé-
monter les poutres, en tenant égale-
ment compte d’autres paramètres, 
comme par exemple les conditions de 
vent.

Vous avez également développé 
une application utilisée dans la 
formation des jardiniers. 
Pour la formation des jardiniers, nous 
avons développé une application qui 
permet, toujours grâce à la réalité aug-
mentée, de voir comment un jardin 
évoluera dans le temps. Avec un drone, 
le jardinier capture les données pour 
pouvoir reconstituer son jardin en 3D. 
Il peut ensuite y planter des arbres, les 
déplacer, changer les saisons, faire 
passer les années, et voir par exemple 
l’ombre que projettera un arbre après 
un certain temps sur les bâtiments en-
vironnants.

Avez-vous également des projets 
d’outils similaires spéci�ques à la 
construction ?
Notre vocation est de faire de la re-
cherche. Nous développons des appli-
cations, les testons, et parfois, des 
start-up émergent de ces projets par la 
suite. Mais je pense que l’impulsion 
première doit venir de la branche. Pour 

répondre à un besoin qui nous est 
adressé, nous pouvons par exemple 
développer des outils professionnels 
destinés aux ingénieurs, qui peuvent 
être repris par la suite dans la forma-
tion des apprentis. 

Dans la construction, on parle 
beaucoup de BIM. À partir de 
quand faut-il l’enseigner ?
J’entends souvent qu’il faut d’abord 
que les apprentis apprennent à dessi-
ner, mais je doute que ce soit encore 
réellement le cas aujourd’hui. À mon 
avis, le BIM devrait être enseigné dans 
les écoles dès le départ, car la logique 
des différents logiciels est toujours plus 
ou moins la même. Il serait absurde de 
devoir attendre des années avant que le 
BIM ne soit enseigné aux apprentis, à 
l’instar de la 3D qui n’était enseignée 
pendant longtemps qu’aux cadres du 
domaine de la charpente, mais pas aux 
apprentis.
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LES 125 ANS DE LA SSE

La Suisse est censée atteindre la neutrali-
té carbone d’ici 2050. C’est ce qu’a déci-
dé le Conseil fédéral dans le cadre de sa 
stratégie climatique à long terme. Pour 
atteindre cet objectif, il est nécessaire de 
déployer des efforts économiques et so-
ciaux.
Depuis des années déjà, le secteur suisse 
de la construction met tout en œuvre 
pour atteindre ce lointain objectif. En 
Suisse, chaque fois qu’un bâtiment de 
plus de 40 ans est remplacé par un bâti-
ment moderne de nouvelle construction, 
la consommation d’énergie diminue de 
15 à 25%. Et lorsqu’un bâtiment existant 
fait l’objet d’une rénovation énergétique, 
il n’a plus besoin que de la moitié, d’un 
tiers, voire d’un cinquième de l’énergie 
nécessaire à son fonctionnement, selon 
l’ampleur des mesures prises.  
La durabilité des bâtiments et des in-
frastructures ne se mesure pas unique-
ment en termes de consommation éner-

gétique. Les économies d’énergie pos-
sibles mettent toutefois en évidence 
l’énorme potentiel que représente une 
rénovation méthodique des bâtiments en 
Suisse. 

Importance du parc immobilier 
Actuellement, le parc immobilier suisse 
représente environ 45% de la consom-
mation totale d’énergie en Suisse et est 
responsable – selon les calculs – d’entre 
un quart et un tiers des émissions totales 
de gaz à effet de serre.  
Sur les quelque 2,5 millions de bâtiments 
que compte la Suisse, on estime qu’envi-
ron 1,5 million doivent être rénovés en 
raison de leur mauvaise ef�cacité énergé-
tique. Cela est directement lié à la struc-
ture d’âge du parc immobilier : près de 
deux tiers des maisons à usage d’habita-
tion datent d’avant 1980. 
Pour que ce parc immobilier puisse évo-
luer dans une optique moderne de dura-

La construction opère 
de manière durable
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LES 125 ANS DE LA SSE

125 personnes

Martin Tobler, HGC, sait que 
les entrepreneurs misent de 
plus en plus sur des matériaux 
et des procédés de construc-
tion durables. 

Martin Tobler, CEO de HGC, a grandi à Arosa, dans 
les Grisons. En tant que montagnard, il aime la na-
ture et souhaite la conserver aussi intacte que pos-
sible. C’est pourquoi HGC mise sur la durabilité. La 
numérisation y contribue – les entreprises peuvent 
facilement commander des matériaux de construc-
tion en ligne. L’objectif est d’éviter le gaspillage de 
matériaux et les déplacements inutiles. Tobler a 
observé que les entreprises de construction suisses 
utilisent de plus en plus de matériaux et de procé-
dés de construction durables. Là aussi, HGC sou-
tient les entrepreneurs. 

Gérard Seingre a dirigé les 
travaux de génie civil de la 
centrale de Nant de Drance. 
L’énergie durable requiert 
des travaux de construction.

Un froid glacial et des conditions topographiques 
dif�ciles : la construction de la centrale de pom-
page-turbinage de Nant de Drance, à une altitude 
comprise entre 1100 et 2200 mètres, a été très 
complexe. Le Nant de Drance est comme une im-
mense batterie, un véritable réservoir d’énergie, 
notamment pour l’énergie éolienne et solaire. Cet 
exemple montre – explique l’ingénieur Gérard 
Seingre – comment le secteur suisse de la 
construction contribue à atteindre les objectifs 
climatiques de la Confédération. La construction 
est nécessaire pour assurer un approvisionne-
ment énergétique durable.

bilité, il est néces-saire de disposer de législations 
progressistes en matière de construction, de 
maîtres d’ouvrage privés et publics ouverts d’es-
prit et de procédures d’autorisation rapides.  
Le secteur de la construction fait appel jour après 
jour au savoir-faire de tous ses spécialistes pour 
transformer l’énorme potentiel de durabilité en 
résultats mesurables. Et avec succès : les besoins 
en énergie de chauffage par mètre carré dans le 
secteur résidentiel ont par exemple diminué de 
près de 40% au cours des 30 dernières années. 
La reconstruction et la transformation du parc im-
mobilier suisse sont en plein essor.

Pour en savoir plus sur les 125 ans de la 
SSE, renseignez-vous en ligne. 
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JOURNÉE DE LA CONSTRUCTION

Le rendez-vous 
de la construction

Dernières tendances, avis controversés et thèmes d’actualité�: la 
Journée de la construction est le forum et rendez-vous des maîtres 
d’ouvrages, plani�cateurs et entrepreneurs. L’événement se tient  
cette année le 6 mai à Sursee au lieu des deux jubilés «�125 ans de 
la SSE�» et «�50 ans de CAMPUS SURSEE�».

La SSE et ses sections invitent à parti-
ciper à la Journée de la construction, 
un des événements majeurs du sec-
teur. C’est ici que se rencontrent et 
s’échangent les grands décideurs : en-
trepreneurs, maîtres d’ouvrage, plani-
�cateurs, architectes, acteurs du se-
cond œuvre, experts immobiliers et 
investisseurs.
Annulée en présence en raison de la 
pandémie de COVID-19 l’année der-
nière, la manifestation avait eu lieu 
sous forme d’événement média avec 
des contacts virtuels, mais rien ne rem-
place l’échange personnel. De ce fait, 
la Journée de la construction 2022 
sera un vrai événement de réseautage. 

Anniversaire des  
125 ans�: venez  
fêter avec la SSE au  
CAMPUS SURSEE.

Au programme : des exposés et des 
discussions sur le thème « Le secteur 
de la construction : les facteurs-clés 
du succès de la Suisse ». La construc-
tion se considère comme une bra-
nche-clé et un élément crucial de la 
solution aux grands dé�s à relever : 
objectifs climatiques, recyclage de 
matériaux de construction, préserver 

les ressources du sol tout en mettant 
les logements nécessaires à disposi-
tion des Suisses, car l’habitat est de 
plus en plus important. Une partie de 
la population continuera à travailler à 
domicile, ce qui se traduit par un be-
soin accru en surface habitable. 

Futurs dé�s
Le « Journal Suisse des Entrepre-
neurs » a interrogé les intervenants 
pour savoir: « Que signi�e pour vous 
la construction suisse ? » 
Fabian Peter, conseiller d’État PLR, 
chef du département de la construc-
tion, de l’environnement et de l’éco-
nomie du canton de Lucerne, sou-
ligne l’importance économique : « En 
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JOURNÉE DE LA CONSTRUCTION

PROGRAMME

À partir de 10 h 30
Arrivée des participants à  
l’assemblée générale

11 h 30–12 h
Assemblée générale (réservée 
aux membres de la SSE)

À partir de 12 h
Cocktail dînatoire et arrivée des 
participants à la Journée de la 
construction

13 h 30 
Événement anniversaire. Thème : 
« La construction : les facteurs- 
clés du succès de la Suisse »

16 h 55
Gian-Luca Lardi, président SSE : 
La contribution de la construction 
au modèle de réussite suisse

17 h 15
Fin de la Journée de la  
construction

À partir de 17 h 15
Apéritif et soirée construction  
de HGC

De plus amples informa -
tions sur le programme 
sont disponibles sur 
notre site Internet.

«�Le secteur de la 
construction reflète 
notre qualité de vie 
élevée, le progrès  
et notre prospérité.�»

Suisse, le secteur de la construc-
tion re�ète notre qualité de vie 
élevée, le progrès et notre pros-
périté. La construction crée des 
espaces de vie, d’habitation et 
de travail pour tous. De nou-
velles constructions voient le 
jour et d’importantes infrastruc-
tures sont créées. Le canton 
veut rester un partenaire �able 
pour le secteur de la construc-
tion et investir en permanence. »
Esther Keller, conseillère d’État 
des Vert’libéraux, Département 
de la construction et des trans-
ports du canton de Bâle- 
Ville, souligne l’interaction entre 
construction et durabilité :  
« Grâce  à sa situation au coude 
du Rhin, la ville de Bâle est un 
lieu d’échanges suprarégionaux 
et a donné naissance à une riche 
culture architecturale au �l des 
siècles. Poursuivre le développe-
ment de notre ville est une des 
tâches les plus importantes et 
les plus passionnantes. Les aires 
de transformation de Bâle 
offrent ici une formidable op-
portunité. Le développement 
durable y joue un rôle impor-
tant : construction préservant 
les ressources et végétalisation 
liée aux façades luttent contre la 
chaleur urbaine. Je remercie la 
SSE et ses membres pour leur 
rôle important et leur volonté 
manifeste d’apporter des contri-
butions innovantes. »
Pour Gérard Seingre également, 

ingénieur civil EPF/SIA et chargé 
de cours EPFL, BG Ingénieurs 
Conseils SA, la construction du-
rable assumera une importance 
toujours croissante : « Le rôle du 
secteur de la construction est de 
mettre à la disposition de la so-
ciété l’infrastructure qui lui per-
met de fonctionner. Les dé�s 
que le secteur suisse de la 
construction devra relever à 
l’avenir sont à la fois passion-
nants, dif�ciles et complexes. Il 
convient de renouveler les in-
frastructures en place et d’en 
créer de nouvelles, tout en limi-
tant au maximum le fonctionne-
ment des installations existantes 
déjà saturées et en intégrant des 
exigences de plus en plus strictes 
en matière d’environnement et 
de sécurité. »
Thierry Burkart, conseiller aux 
États du canton d’Argovie et 
président du PLR, souligne, lui 
aussi, l’importance de la 
construction : « Grâce à la per-
formance et à l’innovation de 
nos entreprises de construction 
suisses, nous pouvons compter 
sur la qualité de nos infrastruc-
tures et bâtiments d’habitation. 
De même, le secteur de la 
construction forme des profes-
sionnels et garantit des emplois. 
Ainsi, chaque entreprise, petite 
ou grande, est un pilier impor-
tant pour notre société. »
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Accéder en ligne à  
Mastermind 

ACTUALITÉS DE LA SSE

Les projets de construction sont 
souvent exigeants et les chantiers 
suisses sont soumis à une forte 
pression en matière de prix et de 
concurrence. De ce fait, les man-
dats sont généralement attribués 
par les maîtres d’ouvrage ou les 
entrepreneurs généraux aux entre-
prises qui proposent les prix les 
plus bas. En raison de cette forte 
pression concurrentielle, certaines 
entreprises de construction avalent 
généralement la pilule et acceptent 
tacitement cette situation qui leur 
est défavorable.
« Les chantiers présentent généra-
lement un grand potentiel de 
con�it et, pour ces raisons, il peut 
aussi se produire un déséquilibre 
dans la collaboration partenariale 
entre l’entrepreneur et le donneur 
d’ordre », explique Zafer Bakir, res-
ponsable Numérisation à la SSE. 
C’est précisément pour désamor-
cer de tels con�its sur les chantiers 

et créer des conditions-cadres 
équitables que la SSE propose à ses 
membres le service Mastermind.
Comment fonctionne Master-
mind ? L’utilisation est simple. M. 
Bakir af�rme : « Le membre remplit 
le questionnaire, ce qui ne lui 
prend pas plus de dix minutes. » Il 
commence par fournir des infor-
mations générales sur le projet, les 
bases du mandat et l’évaluateur. 
Ensuite, l’utilisateur peut évaluer 
les bases du mandat dans les do-
maines de la collaboration, de l’ap-
pel d’offres, des conditions 
contractuelles, des plans de 
construction, des délais, des pra-
tiques de paiement et de la récep-
tion des travaux. Mastermind per-
met non seulement aux membres 
de la SSE de trouver rapidement de 
l’aide, cette plateforme est aussi 
un système de monitoring trans-
versal grâce auquel il est possible 
de remédier aux dysfonctionne-

ments spéci�ques du secteur. « Le 
système de monitoring nous aide-
ra à créer des conditions-cadres 
équitables pour les entreprises de 
construction. »
Quelles sont les premières réactions 
de la part des membres ? Majoritai-
rement positives, répond Moritz 
Lüscher, chef de projet Numérisa-
tion à la SSE. Différentes évalua-
tions ont déjà été effectuées – mais 
il est encore trop tôt pour tirer des 
conclusions. M. Lüscher souligne : 
« Certaines personnes craignaient 
que les évaluations puissent avoir 
des répercussions négatives sur les 
entreprises de construction. » Ces 
craintes sont certes compréhen-
sibles, mais infondées.

La SSE a récemment lancé Mastermind, un 
nouveau service qui permet à ses membres 
d’obtenir un soutien rapide en cas de litige 
avec le donneur d’ordre.

Des conditions-cadres  
équitables
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Changement au  
sein de la direction 
de la SSE 

Après six ans à la tête de la direction 
opérationnelle, Benedikt Koch a décidé 
de quitter la SSE à la �n mai 2022. Koch 
a pris une part déterminante dans la ré-
orientation de l’association. Sa succes-
sion sera assurée par Bernhard Salz-
mann. Âgé de 41 ans, l’actuel 
vice-directeur travaille depuis quatre 
ans comme membre du Comité de di-
rection et responsable du domaine Poli-
tique et Communication de la Société 
Suisse des Entrepreneurs. Il est ainsi 
bien au fait des dé�s que doivent relever 
la branche et ses membres. Il entrera en 
fonction au 1er juin 2022, ce qui permet-
tra un passage de témoin en douceur et 
ef�cace des affaires opérationnelles.

Hausse des taux  
d’intérêt
En janvier 2022, l’in�ation en Suisse  
était de 1,6%. Alors que l’in�ation est 
plus faible qu’en Europe (5%) ou aux 
États-Unis (8%), elle est plus forte que 
prévu. Dans leurs prévisions pour l’an-
née prochaine, les analystes écono-
miques tablent sur un ajustement du 
niveau des taux d’intérêt par la Banque 
Nationale Suisse. Dès 2023, les taux 
d’intérêt pourraient augmenter de 
0,25% ou de 0,50%. Une telle aug-
mentation des taux d’intérêt aurait un 
impact sur le secteur de la construc-
tion. Les dépenses de construction ne 
seraient pas affectées dans l’immédiat, 
mais elles pourraient être orientées à la 
baisse de manière progressive.

Lisez l'intégralité de cet  
article en ligne.

Lisez l'intégralité de cet  
article en ligne.

5 et 6 mai 2022  

Journée de la 
construction
À l’occasion de l’inauguration de la nouvelle 
salle événementielle au CAMPUS SURSEE, la 
SSE organisera son assemblée des délégués. 
Le 6 mai auront lieu l’assemblée générale et la 
Journée de la construction.

Jusqu’au 3 août 2022  

Construit sur la  
pierre
L'exposition au Palais fédéral met en lumière 
l’utilisation des matières premières miné-
rales en Suisse. L'exposition est organisée 
par NEROS et les Of�ces fédéraux de l’envi-
ronnement et de topographie.

7 et 8 mai 2022  

Week-end  
anniversaire
Les 7 et 8 mai 2022, le CAMPUS SURSEE 
ouvre ses portes pour une grande fête. Ve-
nez pro�ter des différentes activités pour les 
grands et les petits !

De plus amples informations sur  
la Journée de la construction  
sont disponibles en ligne.

De plus amples informations  
sur l’exposition sont disponibles  
en ligne.

9 et 10 mai 2022  

Journées de la  
formation à Sursee
Les 9 et 10 mai 2022, le public pourra choisir 
parmi différents ateliers enrichissants au 
centre de formation du CAMPUS SURSEE. 
Les Journées de la formation sont organi-
sées par la SSE et le CAMPUS SURSEE.

De plus amples informations  
sur les Journées de la formation sont 
disponibles en ligne.

Pour en savoir plus sur les journées 
portes ouvertes, renseignez-vous  
sur campus-sursee.ch/fr.
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